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PREFACE 
OURQUOI  j'ai écrit « Message 

pour Philomène »?... 
Tout d'abord pour rendre 

hommage à un des nombreux 
mouvements de Résistance qui 
se partagent: la gloire d'avoir 
défendu  l'honneur national. 

Entreprendre d'écrire, dès à présent, l'Histoire 
Générale  de la Résistance est fort  présomptueux. 
Le recul du temps est indispensable pour situer 
chaque chose à son plan et permettre une vue 
d'ensemble sur cette g este qui, selon les décla-
rations des grands chefs  alliés, concourut si puis-
samment à la Victoire  finale. 

Je n'ai donc d'autre prétention que d'apporter 
une modeste pierre destinée à prendre sa place 
dans le monument symbolique, qui, un jour peut-
être,  matérialisera l'aspect des événements qui 
se sont déroulés  du 10 mai 1940 aux premiers 
jours de septembre 1944. 

Je me défends  bien énergiquement d'avoir 
voulu taire « ce tableau des crimes, des folies  et 
des misères du genre humain, qu'on appelle 
l'Histoire », comme l'écrit Winston Churchill dans 
ses « Mémoires ». 

Mon ambition, beaucoup plus modeste, est 
d'essayer de concrétiser des faits, de rassembler 
des indications qui, réunies, permettront au lec-
teur de se rendre compte de l'âpreté de la lutte. 

du courage et de l'audace que durent déployer 
les hommes qui se sacrifièrent  pour notre liberté. 

Pourquoi, parmi les admirables mouvements 
nés spontanément et simultanément, ai-je choisi 
le Groupe « G » ? 

Parce que la comparaison avec les autres mou-
vements de résistance m'a fait  rapidement sentir 
que le Groupe « G » était celui, par excellence, 
dont les actions étaient guidées par l'audacieuse 
subtilité de l'ESPRIT  plus encore que par les 
sentiments. Le Groupe « G » c'est l'aristocratie 
de la résistance. 

J'ai essayé de mettre en valeur cette spiritua-
lité qui animait les membres de cette union 
d'hommes obéissant à des directives émanant 
d'inconnus et leur obéissant pour la seule raison 
qu'ils comprenaient que ces inconnus menaient 
un combat raisonné froidement  et dont les effets 
de plus en plus puissants se traduisaient chez 
l'ennemi par un désarroi sans cesse croissant. 

David voyait Goliath trébucher, hésiter-

David vit un jour Goliath, reculer, puis s'enfuir! 
David avait entendu « Message pour Philo-

mène » que la voix de Londres, portée par les 
ondes, lui lançait. Et alors, ce tut la ruée géné-
rale, avec tous les moyens disponibles, sur les 
traces du géant démoralisé et fuyard!... 

Mais pour en arriver là! 



M E S S A G E P O U R P H I L O M E N E 

C'est cette progression que j'ai essayé d'évo-
quer en montrant successivement les adversaires 
en présence avec leurs moyens d'action; le triom-
phe allemand et l'effondrement  chez nous; puis 
l'aube de la résistance et la genèse du « G »; 
ensuite les diverses actions de sabotages; le har-
cèlement et enfin  les combats de la Libération. 

Les « maquisards » et les * terroristes » de la 
seconde guerre mondiale, comme leurs devan-
ciers des temps révolus, ont su maintenir bien 
haut l'idéal de liberté et payer un lourd tribui 
pour le faire  triompher. 

Qu'on veuille bien ne pas chercher dans les 
pages qui vont suivre de la littérature,  ni des ex-
posés de psychanaliste. ]e me suis borné à faire 
évoquer devant moi, par ceux qui vécurent ces 
aventures, les péripéties  dramatiques le plus sou-
vent, drôles parfois  qui constituent la trame des 
actions de résistance. 

J'ai tenté par ces témoignages, ces reportages, 
ces dialogues, de faire  apparaître  les actes qui 
reflètent  la mentalité foncière  de notre peuple 

indiscipliné, frondeur,  longtemps indifférent  de-
vant les événements qui dépassent les limites du 
cercle sonore des cloches paroissiales, mais qui, 
quand sonne l'heure grave, se révèle audacieux, 
téméraire  et obstiné. 

Rien alors ne peut plus l'arrêter  : les menaces, 
les tortures, la mort même n'auront raison de son 
obstination. 

Il ne cessera la lutte que l'adversaire mis hors 
de combat, pour retourner aussitôt à ses bonnes 
vieilles habitudes, à ses manies, ses pantoufles, 
sa partie de cartes, ses discussions politiques, 
ses querelles de quartier. 

Qu'on ne s'y trompe pas, si demain le danger 
renaissait : Adieu ! politique partisane, pantou-
fles,  bonnes habitudes, tout cela s'effacerait  en 
un clin d'œil et la charge de dynamite redevien-
drait tout naturellement la première préoccupa-
tion du Belge digne du nom. 

Nous sommes un peuple qui veut qu'on lui f... 
la PAIX. 

L'AUTEUR. 


